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Alors que les yeux de la Gaule sont tournés vers le Nord-Ouest de peur que le ciel de lui tombe sur la tête, si bien que nos avions ne peuvent plus voler, une petite industrie résiste encore.

En effet, l'industrie du frisbee (non, pas freesbee) vole (selon le sens qu'on donne à ce mot) toujours !



On apprend ainsi dans un article du Point :

[http://www.lepoint.fr/actualites-medias/2010-04-10/controle-(...)]

(Je résume juste le début)

Un rapport de la Commission permanente qui contrôle (notamment) les sociétés de perception, qui gère les droits des artistes et producteurs jette une lumière crue sur les rémunérations de leurs dirigeants. "Accablant pour certains d'entre eux !"



Une société est particulièrement dans le collimateur : la SCPP (Société civile des producteurs phonographiques), dont le directeur général, Marc Guez, perçoit le deuxième salaire le plus important des dirigeants du secteur (entre 250.000 et 300.000 euros annuels).

Il semblerait que le patron de la SCPP soit trop payé pour le service qu'il rend à ses sociétaires.

"J'ai moins de salariés que les autres sociétés, mais ils sont meilleurs, pourquoi en serais-je pénalisé ?", s'insurge Marc Guez. Du reste, nous sommes l'une des sociétés les mieux gérées.



Et le Point de se poser les questions suivantes : comment les patrons de l'industrie du disque peuvent-ils justifier de conserver des rémunérations très élevées, alors même que le marché de la musique s'est effondré de 50 % en cinq ans ? Comment peuvent-ils justifier de tels salaires, alors que l'âge d'or est désormais plus que révolu ?



Je vous invite à suivre le lien plus haut pour plus de détails. Il ne pleut pas des cendres partout.
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